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REVUE DES MARCHÉS 

MARCHÉS OT ÏE 
Buenos- >, tO juiii . 

Le cour» de l'or est à 180 . . J |0 piastres 
(ui'iiT mou.iaie. 

Kustuv-sin-bon, 2* juin. 
Les arrivages à la foire de cette année sont im- ; l>lir un travail continuel et iiui peuvent s'appeler 

lo r t an t s , préalablement 250,000 pouds. L a t i n - les bienfaiteurs du travail na t iona l : sur eux re-
dance est faible; les laines non lavées BOilW tomberait le châtiment le plus grave et le plus 

LE TRAVAIL DE NUIT 
ET L'INDUSTRIE LAINIERE EN ITALIE 

( S U I T E ; 
Nous n'avons pas examiné le cas du travail de 

nuit dans les tissages, parce qu'il est plus rare , 
mais lui nérite la plus grande attention. 
Nous r elèrona pas le calcul, mais chacun com­
p r e n d s qu'il s 'agit ici de diminuer effectivement 
la pro UQt.ou de moitié ou de faire une autre ins­
tallation complète sur un nouvel emplacement pour 
avoir la force hydraulique. Il y a des industriels 
très actifs et très intelligents qui réussissent à et 

bien conditionnées se sont traitées à 6 Ifi à 7 rou­
bles par poud ; la baisse sur les prix est de 1 Rou­
ble sur les cours de l'an dernier. I.aines laver?; 
encore sans affaires, les acheteurs nll'rent de plus 
bas pr ix . L 'é t ranger est peu représenté. 

Aubignv-sur-.Nère (Cher), 27 ju in . 
Les laines commencent ù arr iver sur notre mar­

ché. 

Les cours sont peu suivis ; certains lots ont été 

payés, suivant qualné. de 80 à 90 e le kil • c l l e t c S o u s peu p^ut-ciVe, les p r o g r è s * 
Le jour pnncipa pour la vente sera le 8 juillet , é l e c t r o t e c } | n i o p e r m e U l ! 0 1 l t j ^ u r a u ' l e r d'une 

prochain, jour de MIN. ^ , manière économique les forces hydrauliques durant 
Vitry-le-Kra!i<,'oi>- (Marne), 2i juin. . U nuit pour tel distribuer de jour, certes alors, les 

Ott a fait paambtem«nt d'affaire* OM jour t der- i choses changeront un peu d'aspect e t l e c h e v a l -
niers au prix de 1,15 b- l | 8 bil.; bon nombre de dé- heure pourra être vendu h an prix bien plus bas 
testeurs , cependant, ne M montrent pal un ies par ( ,0 r , i t l u e ] i j ^ , lequel on ne tient pas compte si 

immérité 
La question de plus grande quanti té de com­

bustible nécessaire dans le cas d'abolition du tra­
vail de nuit n'intéresse pas seulement l'industriel 
mais encore toute léconomic nationale. L'indus­
triel préfère payer L. 5,000 de charbon par u que 
1. r.iOi > d'intérêt pour L. 100,000 transformés en 
immobilisés, muis la chose est bien différente pour 
la pavs. Dana le premier cas, ce sont toujours 
L. 5000 qui vont à l 'étranger, qui vont retorer les 

epr ix . 

MAXCHÉS C i M Ï ; 0 8 T A T I 0 H 

Anvers, 1er juillet 
(par IcUgranhc) 

Eu disponible. U a été t ra i té . balkw Aw,tra'.ie, 
30 b. Pla«a, . b. Cap et, ... b. E*| 

Londres, 27 )Bin I8W. Wo il Kxi 
iiuantités disponibles p 
tare aura lien lj unirai l 
if> ut v.Ni-i !u détail : 

m no. oiich -res, dont l'ouver-
juillet, s'élèvent a 183,0 » b. 

Sydney 
naeansland 
Porl-fbitippe . 
xdelaulo 

\ ,in lin in.'ii. 
Nouvellc/elande, . 
C.i|> 

\ r r i , 

37.387 
:..;;ni 
6.881 
' . ' .Mi 

n.i. ' i i . i 
l i i . twi 

l i l i i us 

IV.i n | 

— 15.000 

li.uuo 
3J.C i 

I HMUM... 33.1.VH n. 71.C l h. 
i.rs aneèenam aaislaaees l'élevant a t>i,ou i balles. 
i.i s deUntears couiptaal ->ur le plein maintient des 

prix de U vante daraien «iaoa uno baawi de ;> oyo. 

L'INDUSTRIE DU TISSAGE AU J\P0.\ 
E N 1 8 9 6 

En 1806, l lndua t r i edu tiangeau J a p o n s Hé 
exereéa éan i 880, lUK maisons, poaaédanl ensemble 
040,128 metieis 

( Jette industrie occupe 1,0 12,806 personnes dont 
.0 hommes ou jeunes garçon*, et 085,018 

icmmes ou jeunes lilles. 
La valeur létale des tissus fabriquée comprend: 
Ven. 18.471.401 pOW les tissus de soie ; 

10,281,272 pour les tiss.isde soie et colon mélan­
g é s ; 37,083,757 pour les étoffée de coton; 
2,081,487 pour les tissus de chanvre; et ,i2'.),!).!S 
pour tous les autres tissusdivers. Total. 08,187,235 
(soif au change de 2 fr. 70 — 250,705,535 fr. 

Dana le nombre de maisons le ken d'AïtJhi 
ojra) tient la tête de la liste avec le chiffre de 

42,032 , viei'iirut enauite par ordre d'importance 
les ken (département ou n K uni i Moto, 

Saitam.i , Kagoahima, l'.himé, Shimané, Yamago-
chi, OHa, iSagauo et Niigate. 

Si l'on ooceidère le nombre des métiers- et des 
peraonnee employées, le ken d'Aitchi tient encore 
la première place avec «0,101 métiers et 86,054 
personnes employées ; Kioto, quoique n 'ayant 
qu 'un très petit nombre de maisons de tiaaage, 
vient au second rang pour le nombre des ourr iers ; 
cela tient évidemment à ce qu'il existe dans cette 
préfecture de très g rande! usines montées avec des 
capitaux considérables. 

t o m m e chiffre de production, Kioto tient la teie 
avec une valeur de 15,885,830 yen pour les tiasu* 
de soie et ceux de son- et coton mélangés; viennent 
ensuito par ordre d'importance les préfectures de 
' •umma, Kokui, Toehigi, Tokio, l8hikawa,YaMa> 
iiiishi, Sa i tama. Niij-ata et Yaaaagata. 

l ' o u r l e s U M O I de coton para, la ken d'Aitchi 
e<t le premier a \ee une production évaluée à 
5,832,265 yen. 

Le ken de Shiga est celui qui produit la plus 
. 'rande quantité de toiles de chanvre. 

GOUOARKAI , 

fieront du Consulatf/e Franvi . 

Ton emploie la force pour tout ou partie du jou r 
et ou l'on doit calculer sur le maximum de force à 
distribuer et non sur la moyenne. .Mais, eu atten­
dant, utilisons le plus possible les abondantes for 
ces hydraulique* qui sont la risnease de notre 
pavs, et î.e les rendons inutiles que lorsqu'une rai­
son vraiment supérieure viendra nous l'imposer. 

En parlant de travail de nuit, on a voulu en­
tendre le travail qui se (ail après 8 heure* du soir : 
encore ici, il faut :se garder .le causer par des 
limites trop sévères des dommages très graves 
Notre pays suit et ne diri je pas l.i • o d e , i : « ux 
qui s'occupent d'industrie et de commerce, savent 
I « i • -i > qu'une ù 's principales difficultés de l'industriel 
est celle de satisfaite à t' 'mps les exigences du 
commerçant qui sont ensuite celles du consomma­
teur : sans cela, celui-ci s'adresse ailleurs, et sur­
tout à l 'étranger. Pouvoir produire en peu de 
temps une marchandise donnée, est souvent ques­
tion d'en être chargé ou non, et, par conséquent, 
on comprend qu'il faut inévitablement quelquefois 
des efforts de travail portant l 'horaire par exemple 
lu.-qii'à 9 heures, chose certes encore meilleure 
pour l 'ouvrier que d'être sans t ravai l . Et si, pour 
conditions on voulait établir deux équipes de tra­
vail par jour de 4 à 1 et de 1 à 10 heures (ce qui 
serait très utile dans beaucoup de cas) devrait-on 

l'intérieur des ateliers qu 'arr ivent les actes d'im­
moralité, et chacun peut en déduire que le travail 
de nuit a bien peu à. y voir. Est-ce vrai ensuite 
que l 'immoralité des classes ouvrières, p'us précoce 
peut-être, est en résumé beaucoup puis grande que 
celle des classes agricoles ? 

Il semble que l'on tende à l'abolition du travai l 
des femmes dans les fabriques; il est très discu­
table que ce soit là un bien. Quelquefois le t ravai l 
est bien plus intense en dehors des fabriques, et il 
ne faut ensuite pas oublier que dans les régions 
industrielle*, la femme ne peut t iouver une occu­
pation suffisant* dans le* affaire* du ménage, au 
eun t rava i l champêtre n'y é tant u n i : donc, par 
sou travail insuffisant, elle est à la charge de 
l'homme; ne pouvant, à cause des conditions géné­
rales économiques, relever beaucoup le prix, il eu 
résulterait ou que la famille de l 'ouvrier ne pour­
rai t plus se procurer le bien-être actuel qu'avec 
grave dommage pour la santé, ou bien que l'ou­
vrier serait poussé à ne pas se créer de famille, e t 
alors nous n'aurions vraiment pas défendu la mo­
ralité. 

La conséquence logique de l'abolition du travail 
de :iuil pour les femmes sera la même abolition 
pour les hommes, pour qui valent les mêmes rai­
sons que p.iur les femmes, la grossesse seule excep­
tée. 

Nous n 'avons pas besoin de nous arrêter à en 
montrer le danger pour l'économie nationale, ne 
parlant pas des industries dans lesquelles ceci ne 
S e r a i t p a s p o s s i b l e . 

L'Association Lainière espère que l'on prendra 
les mesures nécessaire* pour la sauvegarde de la 
santé de l'ouvrier, mesures qu'elle invoque elle-
même : mais que l'on ne marchera pas dans une 
voie pernicieuse à l 'industrie nationale et sans uti­
lité pour l 'ouvrier. 

Le Président, 
SSLLA CORKAIIINO. 

Cette lettre Mi suivi..' d* lu pétition taivaata: 
Les industriel* lainier» soussignés : 
1* Considérant pour l 'industrie lainière, tanl 

dans les filatures isolée* que dans les filatures unies 
aux tissages, comme il arr ive généralement dans 
la production des tissus de laine car iée , les établis­
sements sont à peine suffisants a la production 
exigée, grâce au travail de nuit, et que parfois 
aussi le travail :!e nuit est nécessaire dans les tis­
sages, i|ue son aboliLioii ou sa forte limitation 
obligerait les industriels ou à diminuer leur pro­
duction, avec une grande perte pour eux et une 
plus grande encore pour la classe ouvrière, ou a 
employer un énorme capital en nouvel outillage el 
fabriques sans augmentation de rendement, ce qui 
ne peut se faire ni se supporter avec les prolits 
actuels de l 'industrie la inière; 

2- Considérant qu'avec les exigences toujours 
croissantes du commerce et de la concurrence, il 
faut, à des époques données de l'année, un travai 

et des enfants par la considération qu'il y a des 
heures de nuil p »ur chaque équipe? 

Tout s les considération* économiques seraient 
certainement*an« valeur, si nous nous trouvions 
de Iront a un travail qui compromettrai t sérieu-
sement la santé de l 'ouvrier: mais est-ce vraiment 
le 

s ce cas, être empêché d'employer des femmes extraordinaire pour fournir rapidement certains 
tissus, et cela spécialement dans notre pays, qui 
suit et ne dirige pas la mode et qu'on ne peut 
penser à satisfaire ces exigences avec le seul t ra 
Vi.il de jou r ; 

:i' Considérant que la force motrice hydrauli­
que, vraie richesse de notre pays, serait pour moitié 
perdue avec l'abolition du travail de nuit, et qu'il 

La question de l'hygiène du t ravai l est bien j s 'ensuivrait pa r conséquent une augmentat ion dans 
complexe et les exagérations sont faciles. On a l ' importation de combustible a n grand détriment 
souvent décrit les ouvrier* et surtout les enfants j ( l e t o u l e l'économie nationale : 
qui sortent pale*, défait*, exténués des fabriques j 1 Considérant que l'expérience démontre que 
pour se rendra avec peine à la maison et prendre , l e travail de nuit, avec des règles opportunes, n'est 
un court repos: ces écrivains n'ont peut-être j a - j P a s incompatible avec la santé des ouvriers et des 
mais observé la sortie des fabriques des enfanta ouvrière». 
qui at tachent les lils; ce serait un beau thème pour Demandent que dans l 'intérêt de l 'industrie et 
en dépeindre la bruyante et joyeuse sort ie, les | des ouvriers , le t ravai l de nuit ne «oit ni aboli ni 
sauts, les malices; il n 'arriverait à l'esprit de per 
sonne de parler de travail qui épuise. Tous les 
t ravaux, il est vrai , ne conviennent pas au tan t 
comme celui d 'at tacher les lils, mais il faut se 
garder des exagérations. 

L'Association Lainière, répétons-le, ne combat 
aucunement les sages dispositions en vue de sau­
vegarder la santé de l 'ouvrier, approuve la défense 
de la maternité et trouve prudente une disposition 
qui impose une certaine période de repos après la 
délivrance, souhaitant qu'on puisse encore l 'impo­
ser dans le temps de la grossesse, admet qu'il ne 
convient pas de prendre des enfants trop jeunes, 
mais ne peut l 'empêcher de remarquer qu'il n'y a 
proprement pas de raison plausible pour défendre 
le travail de nuit aux femmes de plu* de 10 ans, 
par exemple; on devrait alors évidemment le 
défendre aussi a l 'homme, et l'on ne sait où l'on 
s 'arrêterai t avec de tels systèmes. lies propositions 
aussi exagérée* ne servent qu 'à justifier l 'exagé­
ration opposée de qui en réagissant ne voudrai t 
aucune disposition. 

', in parle volontiers de l ' immorali té du t ravai l 
de nuit, ici encore nouvelles exagérations. Qtre ht 
réunion en ateliers puisse donner occasion à l'im­
moralité, et sur tout a une immorali té précoce, on 
ne peut le nier, mais que le travai l de nuit soit 
responsable de cela, non ceries; ce n'est pas dans 

fortement limité. 
Cette demande a été signée par 10'i industriel» 

huniers italiens, soit par la presque totalité. 

TEINTURE DE LA LAINE 
X o n v r a u v <-olui*»iitM 

Nous appelons l'attention des teinturiers sur les 
nouveaux produits .suivants — susceptibles ou non 
d'appréciation, suivant les genre* de filés ou de lis 
sus, les qualités et résistances demandées, le prix de 
revient, etc. 

La Manufacture Lyonnaise présente : 
L'Ecartât e II. colorant, teignant la lame de la 

façon habituelle acide sulfuriquo et sulfate de soude. 
Avantages, lionne résistance à la lumière. Grand 

pouvoir colorant beaucoup d'éclat et d'intensité, so 
liditc au soufre, aux acides et aux alcalis. 3 Opj de 
colorant donnent une nuance bien pleine. 

•.' Le Vert XaphtOt B colorant acide, teignant 
aussi la lame de la façon habituelle. On n'a pas a 
employer la couperose verte ou sulfate de fer. Il faut 
une certaine quantité de couleur pour obtenir de 
l'intensité, mais contre ce vert se distingue par sa 
solidité pour ainsi dire absolue à l'air et à la lumière 
et par sa 1res bonne résistance au foulon; la lumière 
artificielle ne change pas la nuance. 

3'Le Rouge pour laine B 8 donne sur laine des 
nuances bleuâtres et vives, très solides au foulon. 

On peut teindre le rouge pour laine BS de trois 

manières différentes : 1-.directement en bain acide, 
8' sur laine chromatée, ;y en bain acide avec traite­
ment au bichromate de potasse après teinture. 

a. En bain acide, on emploie pour une nuance cor­
sée 3 à 4 0[0 de rouge, 10 0^0 sulfate de soude et G 
0|0 acide acétique. 

b. Sur laine chromatée d'avance.on peut combiner 
le rouge BS avec les couleurs anthracène ou avec le 
campéche. 

On obtient des nuances bordeaux bon marché en 
combinant ce rouge avec les nouveaux bruns antlna-
cène acides, les bleus d'alizarine, les jaunes d'antlna-
cène. 

Ce rouge pénétre facilement les tissus les plus ser­
res, il convient donc aux gros draps et {entres. 

La maison Kriedr Bayer et C" a introduit tout ré­
cemment sur le marché pour la laine : 

1. L'Azo grenadine J rouge vineux destiné aussi 
à la soie et qui possède un grand pouvoir égalisant. 
Ce colorant convient pour l'obtention des teintes 
modes suffisamment résistantes à la lumière. 

; • Le Ponceau double l 11 est un rouge pour laine 
bien résistant aux foulonnages sans être pins solide 
que les croccuies. 

y- Le riulct acide i' Il extra est une nouvelle 
marque concentrée donnant un violet bleu bien ré 
sistanl aux alcalis,unissant aisément et ne changeant 
pas beaucoup à la lumière artificielle. 

i Le Noir pour laine B est une des couleur* 
noires pour laine le meilleur marché, elle tire en 
bain acide pour donner un noir a reflet bleu d'une 
très bonne solidité à la lumière. 

5- Les bleus brillant* d'Aiisarine G et /J doii-
le'iil .les bleus solides, vifs, unissant facilement et 
dont la teinte change peu à la lumière artificielle. 

On tend avec 1 i o|o de sulfate de soude et ï o|o 
d'aride acétique, un commence à tiède el l'on monte 
lentement jusqu'à 100. On maintient l'ébulhtion en­
viron une heure. 

Pour fixer on forme une laque de chrome en ajou­
tant au bain de teinture 2 à 3 opo de fluorure de 
chrome et en taisant bouillit une demi heure. 

La Société Chimique de Berlin met en vente le* 
colorants pour laine suivants : 

1 /.c rouge de Guinée I U, est un colorant acide 
unissant aisément et teignant toutes les libres ani­
males. Le* bacs en . uivre ne doivent pas être em­
ployés pour la teinture avec ce colorant à 
changement de teinte, qui devient plus bleuâtre et 
moins vive. 

Ce rouge résiste au soufrage. 
g. Les rouget pour drap 3GA, GA cl BA. — (les 

colorants comme le Rouge pour laine BS de la Manu­
facture Lyonnaise peuvent se teindre ou en bain 
acide ou sur mordant de chrome. 

La marque 3GA est la plus solide au foulon, au 
soufrage, et pour la soie est spécialement recom­
mandé parce que la nuance obtenue ne dégorge pas 
à l'eau. 

Les marques U A et T, A n'ont pas les avantages 
précédents d'une façon aussi marquée, mais Offrent 
une plus grande résistance à la lumière. 

Hc cette rapide revue des couleurs nouvelles pour 
laine, l'industriel pourra chaque semestre, tirer les 
renseignements pratiques relevant spécialement de 
sa fabrication. 

Les t-inturiers travaillant pour la tapisserie, les 
teintures choisiront p u'ini les colorants ceux les plus 
appropriés à leur travail et grand teint et résistants 
à la lumière. 
. La solidité au foulon sera surtout recherchée par 
les teinturiers travaillant pour la bonneterie et même 
la confection. 

Nous chercherons à rendre plus complète cette 
revue des colorants pour laine, et examinerons im­
partialement toutes le* couleurs, quelle que soit, la 
fabrique productrice. M. Lot'. 

C O T O N S 

(Dépêche communiquée par M. LKON CLERC) 
Liverpool, 1er juillet, 12 b. 

Vente: 12.000 balles. Marché calme. Hausse 1|84 

Janvicr -Févr . . 
Février-Mars. 
Mars-Avri l . . . . 
Avri l-Mai. . . . 
Mai-Juin 
Juin-Juillet . .. -1 06 . / . 

Juillet-Août 
Àoùt-Sept. . . I 02 
Sept.-Octobre . . . . 
Octobre-Nov. 3 55 

. Nov.Lécemb 
I Déc-Janvier. 3 50 

Londres, 28 juin. 
Cotons des Indes-i Irientales calmes; lull.v good 

l'air Tinr.ivelly mai-juin acheteurs à :5 1 l |16d, cil'.; 
line Bengale vendeur* à 3 1|— d., fully good 
2 20|32d. , mai-juin coût et fret; good Western 
3 I5[32d.', good Northern 3 I5(32d., mai-juin cil'.; 
l'air red Coconada :{ l[10d. ginned dito 3 3|16d., 
mai-juin cif. 

Ro t t e rdam, 28 ju in . 
Lins : l ^ s apports au marché de ce jour se com­

posaient de 5!>d5 pierres lins bleus hollandais et 
3000 pierres lins de Croningue. P o u r le fin bleu 
on demandai t dm prix plus élevés, de sorte qu'il 
n'en a été vendu que peu de chose. On r emarqua i t 
quelque demande pour lins (filature) et p o u r lins 
communs. Les avis au sujet de la nouvelI« récolte 
sont partiellement défavorables, toutefois si la 
température reste sèche, on peut encore s 'a t tendre , 
notamment du Nord, à une bonne mais pet i te ré­
colte. 

BJPLondrcs. 2K ju in . 
Chanvres : lui baisse; 500 b. l'air current Ma­

nille par voilier juil let-septembre vendues à liv. 
st. 14.12.8 cif. ' ^ t • 

.Iule : Marché lourd et peu d affaires. \ entes 
dans le dock. 150 b. red Bullub zéro 8 à liv. st. 
12.2.0 Londres et dans le dock. Dundee 150 b . 
Bullub l ' ea r re 2 à liv. st. 10.5, 500 b. bonnes pre­
mières marques natives à U T . st 11 et 2 0 0 0 b . 
( .111 à liv. st 10.5 .if. Oood firsts juin-juillet ven­
deurs à liv. st. 11.5 et août septembre à 11.17.6 
cif. . . 

Belfast, 2(3juin. 
L i n s : Le* importat ion* en Fcosse pour la se­

maine Unissant le 21 ju in se sont élevées a 
144 ton. lins et ** '!" ton. étoupes, dont 12.t t. 
lin et 86 tonnes étoupes du Continent. 

Total depuis le 1er j anv ie r 18,900 l |2 t. I » •» 
1,107 3|4 t. étoupes. 

l'ils de lins et d'étoupes sans affaires celte se­
maine a cause dm l'êtes nationales. F o u r toiles le 
marché a éprouve très peu de changement et par 
suite des fêtes les transactions ont encore cté plus 
calmes que précédemment. P o u r le moment il 
règne passablement de conlianec et les apparence* 
sont on faveur d'une prompte amél iora t ion. 

Le airocteur-i!»r»nt : A.LFH*I> UKBOliX 

linp. ALFRBU BEUOUX. rue Neuve. 17. Ronbai i 

TMÉL 

i o u r s dLxz. I e 1 C T x x i l l e t I Q O ^ 

DAINES PEIGNÉES 

MOIS 

n i 

LIVRAISON 

Janvier . . 
Fevriei . 
MiTS 
A vril 
Mai 
J u i n . . 
Ju i l l e ' . . , . 
Août 
Scptf mbro . 
Octobro . . . . 
Novembre.. 
Décembre. . . 

K S I U R A I X - T O I J R C O I S C * 

P e i g n é s d e La P l a t a 
e< d e l ' U r u g u a y 

Laines en suint 
de Buenos-Ayres 

r y p e n n i f r n * 

Cote précédente Cote du jour Cote prtatSMB**] l '°t" ' ' " i 

3 95 
3 , y 5 
3 95 

R e n d e m e n t 3 6 OjO 

1.15 
i ir. 

1.14 
1 1 4 
1.115 
t . i b 
1.15 

l.tt 

i 14 
t 11 
1 I I 
l 15 
1 l à 

1 15 

L E I P Z I G 
(jiir HUgrap'-o 

BUKNOS-ATKER 

B n 'AN"»R:" 

:oto pfiaM* 

•»»»• 
3 175 
3 17 :> 

s! 175 

:: 175 

1*175 

3*175 

te j Cote au 
MAItk. 

""! 3 15 
1 3.1 :, 

i:;= 
•:« 

1 3 ÏS 

M * 

I OPÉRATIONS 
B O T J B A . I X - I ' O C J R C O I l s r Q 

Tendance soutenue 

! Laines peignées Jul11--- •;•••• •'•;;;; 

j T y p e a n l q r a e ! • « * . _ . . • 

Août.. ' '"..'.'. . '.'.'.'. 

.Septembre » . . . 

Octobre • 

Noven'bro • . • . 

Meagahm . . . » 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

J a n v i e r . . . 
Février 
Mars . . . . 
Avr i l . 
Mai. . 
J u i n . . . . . . 
J u i l l e t . . . 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre. 
Décembre 

-ï~ 
LAIIMES BRUTES 

J a n t i u r . . , 

Février. 

M—s. . 

000 

Peigne* Bter .oa Ayre» 

Al lemand B 

Cote t>ïe.-,êdjut<; Cote du jour 

3 S 75 
3 875 

j J75 
3 675 

ir"jr Mi 

S o i ai . d e L a P l a t a . 

1 y p e C 

Cote prèi^deiite Cote du jour 

1.805 
1.205 
1.21 
1.21 
1.21 

i . t o 
t . 20 
1.20 
1.20 
1.205 
1.205 

1.205 
1 .205 
1 21 
1.21 
1 Cl 

1.20 
l 2 i 
1 .20 
\ 20 
1 2 5 
1 .205 

L.K H A V R K 
(jp-ir UUgrafihe) 

Baenos-Ayrec 
Prima bonne courante 

36 0/0 

Cote precedeiito Cote Sa JOLI 

Avril. 

|Laines en suint M a . . . 
TOTAL 

Stock en IIIKIC 
. . . . . . 10 
.000 kil. coni 

oûO k:. 
re 225. 

Tendance calme 
T y p e B 

1.195 
1 215 
1.215 
1 ïZ 
1.22 

î " 175 
1 13 
1.185 
1 - ' 
1 ".>-> 

1.1 . 
1.217, 
1 .2 ! 5 
1 I t 
1 .22 

i'.lil 
1.18 
1.185 
1.19 
1 19Î 
1 195 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Ju in . . 
Juillet . 
Août 
Septembre.. . 
Octobre . . . , 
Novembre. . . 
Déeembi o . 

ooo k . 
ooa . 
00O » 

30 OOÔ k . 

L E I P Z I G 
Tendance calme 

3o.ooo 

Annonces Légales 
t ici s de M ebarlea l tttiTAI-

NES, Polaire à Ronbaix, et de 
y. Gaslave ROM HA l r el Al 
t r.-,i DESJIAZIKHES, ducteari 
en droit, svoaéa i Lille. 

DéjKirtetnent rru Nord. .\r 
ronrtitsemeni de l'Ile 

VILLE DE WATTREL03 

mité ilu chemin YI<-III;I: nu- eponse; <H M. Mfrwl-Josepb Cas-
méro 8. triain, tisserand, demeurante 
Ii ux maisons dont «a* i domicilié a Wattrelos; et '•• 

ata d'estaminet et l 'antre* »>. Artbar-Josepb Castelaio, »ol-
nsafie de joarnalier, rompre- dat an 1*7"régimentd'iatanterie 
naul: l'estaminet, grande salle sixième compagnie, en garnison 
:m r ,• il- • IKIHST el petite à » Glvet, m»ii domicilié * Wat 
cdté.deox enambres, cave, caM- trelos. Co-intérastéi 
net, jardia . et l'antre deux Ayant pour avoué constitué 
dacM en bas, doux enambres, BI'BOSIBAUT, Docteur en Droit, 
•abinet, jaidin, puits commun, I demeurant à Lille, rue de la 

nr el avec six ares : B»rre, 19 lus. 
inze centiares de fonda et 1er- A rencontre de. i'MJales-Jean-
r.nn 'épris an cadastre section C, ' Baptiste Caslelain, tisserand, de 
mimer..s n.:s p ut 939, tenant i meuraul à Wattrelos, au Sarlel, 
I un • '• ,i Mlle «fiuscart, il au- maisonsOsvald Leclercq. « Agis-

Euregistré a Lille, le 1er juin 
)HH7, folio i, CM* 3e. Bec* 
1 franc 88 cen t imes , décimés 
compris. 
I2093d (Signé) : HENRY. 

In i\ consorts Reoseârl et 
luis le (end à l'ail de premier 

MAISONS 
à usage de journaliers 

MITII 11 BETMI MI: 
Carrière du Bean Lliéae, i proxi­

mité du clieinm \iciaal n' B 

MAISONS!" 
.Luit une 
I autre i n 

A VENDRE 
l i a i ' s i i l l l ' l l l ' l i t - i t a t i o n 

IX Cl l'Ai H IN 
I un.' de* n u i s o n s de l 'art icle 

premier est j eeupée par II. De-
bnsscbère Pierre Henri, lisse-
i m I, el est -u •',-;.hble d 'un 
n ri nu nnuel d • quatre-vingt-
quatre francs: l'autre est occu­
pée verbalement et mi 'MOIS par 
.e stem Main, joarnalier, 

nnanl un loyer annuel de 
ringl fr 
staniinet (article deuxk me) 

st loué à M. t pbile La n n y», 
linoi et poar Iroi», six ou neuf années 
le r. qui «ci (LUI i n le 

M r Juilli i uni hait cenl 
qaatn vingt-douze, moyi nhanl 
un acnu , Je .•••ni cin­
quante-six francs, snivant bail | 

privés 

saut tan t en son noi 
» sonnel que comme tuteur n*-
» lurel cl légal de Mademoiselle 
» Angèle CaslelainetdeMonsieur 
» tieorges-joseph Caslelain, s?s 
» deux enfants mineurs, issai 
» de «nu mariage d'avec Ma-
» .L'uni Saturine Debusscnert.soa 
• épouse décédée. » 

*• Mademoiselle Marie-Almée 
Debnsscbert, tisserande, demeu­
rant A Wattrclo-, ii.i Bas-Jardin. 

Ayant pour avoué constitué 
H Mfred DESJ1AZIÈRKS, de-
menranl !\ Lille,rue de Paébia r». 

En execotlon d'un jogemenl 
rendu conlradictoiremeot entre 
' es pa r t i e , ^ s UOI11IC )s p il II 
première Chambre du T* Il un I 
Civil de preinicie III-I 
Lille, le dix-sept a v m 
cent quatre-vingt-dix • . uni 

- ignilie. 
En présence 1e, Monsieui Jean-

\u?u-, t« r o n g e r a i , clerc de no 

L'adjudication aura lieu le 
IUIKII d o u z e ju i l l e t uni limt 
cent qoa i<-\ ing • i » s-n:. | 
qaatr* beare* précises da l'après-
midi, eu ia u auie i\u Waltrelos 
el par le ministère .i S 
KONTA1NE, notaire a Roubaix, 
t ,•.: commis, en pri -• u '" de 
IM llilMUM I" et l'l,-M\/ll.:;l s, 

. I . i II . 

P É S I G N A T I O N 
fhfhirtntn uf 'ht A rroii-

• l.ilW 

VILLE DE WATTRELOS 
A I I I I C I . K l ' H M I I k t i 

d i t 

. ex r. qui tes el ailigencea de 
•••• M. Pierre-Henri liebnsschert, 
t sserand, demeurant el donn-
nlié à Wattrelos; ••M.Edonard-
lusepli Uebussclierl, lisseran I, 
demeurant et domicilié à Wa! 
irehn; ;i" Madame llermauce 
Itebnsscberl, épouse de M. J.'au 
l uns H.-itelle lisserand.deoieu-

\ n e t et domieilié.i A Wattrelos 
••i ce dernier, tant en son aotn 
; c. .iiiiiicl si beso.a est, qae 
pour assister e! aulorj.-er ladite 
dame ^"ii épouse; V Madame 
Horlense Dabasscbert, époase de 
"' Losis-Joseph Hernnck, débi­
tant, d'im uraiit ensemble à 
Wattrelos el ce dernier tant en 
sou nom personnel si beso n est, 
que, pont l'assislanc* et la vali-
dlté; :>'• k'.adama liennance Cas-

! lelain, épouse de M. Alfred 
. n • illcnr, ilemenrant 

ensemble a Wattrelos et ce dur-
nier tant a* son nom personnel, 
-i Les,mi est . ,JIIB pour as.-is-

e du liiau (.n- ne. k pfoxi- : ter et aalotUer ladite dame son I 

Tourcoui? dn sept juin nul huit laire, demeurant i K iifwix, rne 
; : vingt-douze. ' , l ' l'Aima. • I -, 

L'autre maison à coté est I subrogé-tuteur r.ii hor desditi 
i ie i ertalsmeut cl au mois an '"meurs Ca-1 

Mear Cbarvel, moyennant au! 
loyer annuel de cent vingt . . . „ . , . 
rranes. MHB8-A-PMX: 

la présente venir se ponrsnil ; Outre les charges, clauses rt 
conditions insérées au cahier des 
charges, les enchères ne seront 
reçues que sur lus mises-à-nrix, 
tavoir pour l'article nreinier 
mille francs, ci. . I.Oon | j - ' 

Et pour l'article deuxième 
mille francs, ci. . I .OINI IV 

eh niin vicinal numéro 
du II ( . -I . IICIIIIII 

Oeax Biaisons a asago de j.mr-
i i a i h i s . fournil , ca l ,met , j a rd in , 
fruit— commuas, érigées sur et 
avec dix ires noixanle et-onze 
centiares de fonds et terrain. 
repris au cadastre section C, 
, , , , I , I r, 

d'autro i 

.. 
.Mlle Beuaeart. 

AHT1CLK n t l 

S'adresser pour tous rensei­
gnement* . 

1- A M' Charles FONTAINE, 
notaire, rédacteur et dépositaire 
du cahier des charges, demeu­
rant a Roubaix, rue Saint-
Georges, ï.'> ; 

*• \ M* Alfred llh'SMAZII.HKS, 
Avoue c.-licilant, demeurant à 
Lille, rue Pufbla, S : 

El .i- A M>POMMAIT, Doetenr 
en Droit. Avoué chargé des for­
malités pour parvenir à la vente, 
demeurant à Lille, rue de u 
llarre. 2'.» lu-,. 

Ainsi fait el rédigé i Lille, par 
1 Avoué soussigné, le 13 mai 

Immeubles à louer 

aille 

AUX C A P I T A L I S T E S ^ " ' ; ; 

avec jardin à louer 
boulevard d'Armentiéres, n° 5J 
loyerl.000 fr., rompns peintures et 
papiers poses. S'ad. '.9. ru,' de c i 
raine, Ituubaix. %.'it-*2tai 

u|i:, ementSkCliamlires 
A LOUER 

LANGUE ANGLAISE 
rapide. Passer un an au ' 
M . l r i u . a M.o„',i|, Anglet-:rre),non 
liberté, position très salubre; ren 
il.z-vii.i - des Iniidiiiiieiis. | P n s de 

liv. st. 30; seniois. liv. st. 36. S'ad. 
au Pniifipal le lievéïeml lleiiiy 
J. Day il. A. USH 

Représentation à Londres 
I il m-trfM-ailt l>i«-lli.ll<-.»liraiil 
d u M a r c h é astajsUUst d é s i r e 
r i - i i r t^s i - i i ler IMIHIM-S n i a i s , I H H 
puni- l ' A n a l e t e r r e i-l l'«'x|>or-
I a l ion E c r i r e A V . / . . , h i i n a n 
d u j o u r n a l W37I 

ilflâliJ 
D'EMPLOI 

A V I S 
adressai les lettres m 

répons* a u \ annonces au DIREC­
TEUR I>I ;• \ t . niais bien aux 
initiales indiquées dans l'an­
nonce. Exemple: K. S. M. bureau 
du .l'iurimi rir Roubaix fannonee 

letli 

l ' u b l l n l t é é c o n o m i q u e : C b a 
q u e m e n t i o n d u n e l i a n e d e 
c e t a b l e a u s e pa l . . * i n g t c e n ­
t i m e s : KIX j o u r s : un f r a n c ; 
if i i inse j o u r s : d e u x f r a n c s ; 
un m o i s t r o i s f r ; . n e s . Ce t a -
h) e a u M * • v j a l l é d a n * l e s d e u x 
é d i t i o n s d i « J o n r n n l d e R o u ­
b a i x ,i s o i r e t n i n t i m . 
Chambra farnitt. M, rue do Lille. 
PlMSWMrxr/i'iii,l;r.'S'..n-nies, 90, rue 

M la Fosse-anx-i 
Chambie» aura i , i ,... amt. me .lu 

Vieil-Abreuvoir, 25. 
Chnm'ne mriibln; boulevard Cam-

b l l . i . tii, Tourcoing 
Chambre* g*rtlte», i.,7. rue djnker-

lllauli. 
Chambrestmrnie*, me du Tilleul, Il 

l'.Hireoing 

ou réexpédiées fermées a l'inté­
ressé. Les lettres rem, 
meut au bureau du journal doi­
vent, ' Ire déposées dans la boite. 

L'administration du journal 
n'ouvrant pas les lettres adressées 
à des initiales, ne peut répondre 
des timbres-poste on documents 
'I e 1'' ie; |..i -y tr ,uvent . 

I',,III toute .iiiiion.e portaul ! i 
iiieiituei Vremtre ladrtue an bu. 

du («mmaf, il c-t 
ble Liant elle adres 
d'illdupi. i 1" in 

Le I .i,. de rens ignemi , : i 
annonres est fermé les dimau :lu 
et jours fériés. 

de cprésentanl cou-
ii.ii -ani pa.laiteuieni la Clielltél •, 

coton 'el déclietsde eoton. S'ad. a 

ce de force . 

E . u T S s ^ E e * u r ° » S 
.lune a vapeur lioi i/oiïlalè l'ott'jî, 

lient, ebevaux! ( >• s 'm : ! c'tl'i'l l'es ''s. "i I i 

I^MÏÏÏ ie tv! ; ; :^ ;^ 

I s., 
(Signé); t;. RONBAUT. 

ENSEIGNEMENT 
LEÇONS D'ANGLAISsei'iean': 
<_'l use, -'.' ans, désira trouver pi ici 
i„e,i IDprenlie r„,,,:l.,,- a n \ en­
fants, a ad. chez Mme veuve tierey, 
m e d'Heni, a (ruix. ii'A'jd 

iiro> il 
I ruiner ordre établies eu lioliaud, 
Avant lescerlilieats lesplussérieir 
Keriie aliraii.-bi • A^eul „ a la 1 
brame S. s. l'i.lak, Jodelibleesti a: 
9i, I Aai-ienlam. M'y.' 

CONTRE-MAITRE de TISSAGS 
On demande nu ton premier con­
tre-maître connaissant bien le fone-
tionuenient .les métiers revolvers 

e de conduire une -et e 
de métiers confections et d r a i « n r s 
noir, rautes. Ecrire au bureau Ju 

initiale, P. il. 
états de 

Discrétion abv.lument l 
el 

DIRECTEUR"',:, 
lilatnre, demande pli 

grande mai-
peignage el 

AVI DIVERS 
«um;. C I I M O I u s <-i « m D U 

A à commerçants gênés. Escompte 
- comptoir Stephauois, rne Gam-
be l l i . i l , St-Etienne fboire). t 3 « l 

C W A Z DE ROUBAIX 
P<>! I! l . r . l ' I . A I R A I i K 

le Chauffage et la Force motrice 
BAISSE DE PRIX 

Ralfate f a — i n l a s i f pour 
eiiprais. paranli conleiinnl «O à 
•il «t|» i ia/ot« ' . i ; t ir.r.o les nu 
kiieais. Par Quantité siipen. m i a 
i o KI kiloirs le p n i i : retint a 
•!'i fr. ."»<» Paiement l'.iinpt.im. 

C e n d r e * «le c o k r i„iur calori­
fères. .'K» r e n l i m e s l'hectolitre. 

<»'inir<-s. pour f.i-o e-ation du 
mnitier. ' t allées de jardin ! • « • • 
t . nu 'H t hectolitre. 

M â c h e f e r * de premiértyualité, 
baix. I.,- rhanol » J chevaux, 0.90 
a 1 clieval, 0,1t. 

S'adresser rue de Tonreciag, M, 
:, K, ubai» en a I l s , n e à Gai de 

GRAINES, SEMENCES 
P O T . V t i K B K S 

F 4 H l R R . \ « i i : K E S 
I i K H . E 1 R S 

N I C O T I N E P U K K 
Mmton dt toule confiante, 

fonda- en »*• 
F . »M«TAI4i.\E y i ' r lT l ' 
.',, me dctSept-Agachcs. LILLE 
l'.nv.ii franco catalogues illus-

tie • avee m, lealioiiMleeulluie. 
Nui A. — Lu maison têt If 

it-ulc lend-ttil it'S yiatiics rtcol-
t<e* pur elle. tii'-'.'.s - K'.'êS 

• O U V E R T U R E il iv djjV 

BRASSERIE Or S7-AM 
A ROUBAIX 

SPÉCIALITÉ Ht: HLÈKES FISC- EN Bill IT.ILI 
QEHASDEZ purfoul In l l o u l i a . .i 

la > » l - \ i i i a n l 

*</j> Aflrcsser p u e S t - A m a n r i , 39, 

M I D D E L K E R K E - S A I N S 

HOTEL DES BAINS 
Centra d* la disne. Premier urdre. Viltai el apparlemenls 

meublés attenant à l'bdtel. Pension depuis •• (r ne- par 
arrangement ponr séjour proloMé. 

Le Gaz â la portée de tous 
La Compagnie du Go: de Roubaix met à la disposi­

tion du public, comme cela se fait à Lille, des compteurs 
à |is»i«'in«'iil pr«"'«lali lo pour la vente du g is au dé­
tail; ces compteur»permettent d'obtenir, à tout instant, 

4 O i - i "< i l . Voir i 
culaires). Dans ce prix, pour k^ie.1 OH obtient it'.iit 
litr<"4 île //a:, est comprUela location du branchement, 
du compteur, de la tuyauterie et de» apparent; moyen­
nant ce prix le placement des compteurs et de la distri­
bution du gaz se fera donc sans frais. 90790 

CHAUFFAGE PAB VAPEOS 
A BASSE P R E S S I O N ! ' i » J » 

Sv»ti-m<' le pluw liy«i«>ni(|ue, 
Ip îiltin p r o p r e , le plu* c o m m o d e , le p lu* éoonomii|U<* 

l l a l i i l a t i o i i s 

Msmsmli* 
l l i . t i -U 

1 KIIHOM 

CaMèsjrea 
F . t a b l i s » e n u - i i l s 

i iH l i i s I r i i ' l * 
et , . 

Il _. 
Plus degazuuisible 

piopiele 
p l u - de | on , i , le 

sécurité 
plu- de ,I,III; ,'i 

d'm.-ei d e. 
. n, , ,n ie, 

I.a ronsommation de 
charbon se reniant | 
a 'iloiiiali'iuciiient 

-iiivanl les degré 
I t no , i iture d. 
nandésd inslesa] 

pal tenient-. 

BEURRE D'OOSTCAMP ^ 
à 2 , 9 0 ^ kilo g 

MAISON CETNBAt.E PE LA LAITERIE D 0OSTCAHT 
A ROl'BAIX.Rl K DU ROIS, 13 

— SUCCUESALES — 

A R O U B A I X J*.. T O U R O O I N B 
'lue du bois, 13. 

Hue Piorro-de-Koubant.l'iV, 
Pu, Pierre-.le lloiiliaix. a». 
K i i l'Bpeule, ' d 
Hue de loureooi: . i:,:, 
Hue du Tilleul, l il et 131. 
boulevard de Strasboarib U6. 
Une d'Alsace.at 
Hue du U.ll.v.'. si). 
Hue de la Halle. 9. 
Hue Notre-Dame. 2": 
lin.' de la Cha 
Hue De-reine. 37. 
Hue ruroot, *S, 
H ne du l.ie,itenant-(.astelain,t: 
Place de la ( lare , : i J ; 
Kuedu *ort,**; 
Hue de Naplea, M. 

Hue du Colley. 35 
Boulevard de Heaurepaire. 172 
(iraud. 

Rue de l'Hotel-de-Ville, n . 
Rne .1 
Hue (lu lille il [« : Debu.-ny; 

Ro ibaix, 5,i : Deroy. 
A. C R O I X 

Epicerie du tonneau l'Or. * 
la Croix Blanene. 

,,/.M H ivivier 
.A. W A T T R H I i O S 

Salembier llol ebe |.i Ornât. 
A L y - l e e 1 • — l 

w allays, rue du lest. 
> ^ . r , i x < i i . s 

Rue Bsqnermoise, 18. 
V RIH'LIICXr-DI-H-URK 

^S. O A L A I 3 

Hue l.afayetîe. lis. 
Hue des Boucheries, S: 

A IIKIK k * l It-MKIt 
(•'•épie, modèle, pi.del BVrl'M.l 
t P A R I S - Rne Vinem 

sur Ir papier tu vignette iliotte unp H mrUi m lUes** 
beurri la marque de la LaUtru d'iknttamp H7» 

1 

T .,• M e i l l e u r 

11X111 VI I I K 

CARTON JACQUARD 

^ I N D U S T R I E L < 
E T D 'AMATEURS 

NOUVEAU TiF'IF-tLBUM ,'3.10 pag«l, 
U00B.av.>ï~O<8&. 

a TIERSOT. Conslriicleiir brevet», 
* ' I I ' H , 7 « d t . GraviUier.. PARIS. 

Ponr mecani ija e isj iflM Victera, le seniiiarant fixe eaîontessaisons 

«st iecarton Véronmarqué T H E O D O R E V È R 0 N 
E X I G E R LA M A R Q U E DE F A B R I Q U E 

S£YNAVE-DUBOCAGE 
Rue de la Fosse-aux-Chênes, 27, Roubaix 

M a g e d'usines par vapeur à haute pression 
Thermasiph.ns ou chauffages par circulation d'eau chaude ; p É S I R É P E C K R E , PAPIERS EN G R O S 

j , , , , . , p o u r s e i r e s . l a n l i i i ' . i l l i i x i - r . vi • i- i imla» U*»? 
Ut plant et .iris fiMlOtiatiOil m i l fournis sui demande. T O U R C O I N G 

Cer t i f ie l ' i u ^ e r t i u u N° 
I r u p r i u i c i i o du Journal de lioubaix. — A L F K E D U E B O U X , r u o N e u v e , 17 
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